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Résumé

Le développementalisme à la fois comme idéologie, technique et instrument d’action s’est
construit à la fin des années quarante/début des années cinquante sur trois principales idées
:
a) Toutes les anciennes colonies nouvellement Etats indépendants souhaitent se moderniser
suivant le modèle capitaliste occidental ;

b) Toutes les sociétés du monde sont mues par ” un gène naturel ” qui les tracte au point de
les pousser inexorablement à aller de l’organisation traditionnelle à l’organisation moderne
dont l’Occident est l’idéaltype historique ;

c) Les généalogies que privilégie la méthode historique, c’est-à-dire les particularités spatio-
temporelles, les singularités sociales, culturelles et anthropologiques ne comptent pas ou ne
font pas le poids devant le mouvement naturel et fondamental de transition des sociétés
traditionnelles aux sociétés modernes[1].

Par conséquent, l’économie du développement s’est construite à la fin de la Seconde Guerre
Mondiale via un ensemble de modèles économiques de transition où non seulement le développementalisme
est omniprésent via les idées sus évoquées, mais aussi où l’approche du processus de développement
signifie le passage de la société traditionnelle, synonyme de pauvreté et de pénurie à la société
moderne, synonyme d’abondance et vie bonne[2] avant que certains aspects de la modernité
capitaliste ne montrent des externalités négatives en termes de durabilité[3]. Cette inclinaison
analytique, intellectuelle et politico-économique assimilant développement et modernisation
intégrale des sociétés, s’est imposée en Afrique subsaharienne avant la lettre via la stratégie
de ” mise en valeur de son domaine colonial ” (1800-1960) puis via les paradigmes postcolo-
niaux de développement implémentés dans le continent noir dès 1960. La problématique de
la transition de ” l’Afrique traditionnelle ” vers ” l’Afrique moderne ” déjà omniprésente
dans les modèles développementalistes des années cinquante se renouvèle donc avec acuité
de nos jours eu égard, tant à la prégnance de la problématique du développement durable[4],
qu’au fait que la logique des modèles économiques de transition n’a pas changé : elle fait
toujours très peu de cas des questionnements relatifs à la durabilité économique, sociale,
environnementale et culturelle du continent africain.
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En nous adossant sur l’approche du processus de développement comme un processus de ren-
forcement continue des capacités des acteurs (Etats, individus, sociétés, associations...)[5],
sur les temporalités braudeliennes (temps long, temps moyen, tems court)[6] et sur les
résultats des modèles développementalistes en Afrique sub-saharienne, nous questionnons
et analysons, sans omettre de proposer des solutions, la compatibilité et/ou l’incompatibilité
entre les modèles économiques de transition développementaliste et la durabilité des sociétés
subsahariennes.

Dans la mesure où le développement durable, d’après le rapport Brundtland (1987), promeut
une justice intergénérationnelle, notre hypothèse consiste à dire que cette justice intergénérationnelle
est largement hypothéquée dans une Afrique subsaharienne où les modèles économiques de
transition ne se préoccupent pas de la justice intra générationnelle dans leur dynamique
de transition où les souffrances sociales et les vulnérabilités de court et moyen terme sont
les prix à payer pour se développer à long terme. Autrement dit, si la transition est im-
portante dans la dynamique du changement social qui lui est consubstantielle, elle ne peut
promouvoir le développement durable que si elle est durable en elle-même et non en restant
uniquement ” un pont ” vers une durabilité qui serait mise entre parenthèses par le temps de
la transition et le rôle de ” courroie de transmission ” qu’il joue entre deux états du monde.
Cela induit qu’un modèle de transition ne peut être au service du développement durable
que s’il respecte dans son mécanisme des rapports viables entre l’économique, le culturel, le
social, l’environnemental, permet un renforcement des capacités des générations actuelles et
entrâıne une transmission des capacités renforcées et/ou des possibilités de renforcement de
capacités aux générations futures : la logique durable ou non de la transition, la transmission
qu’elle permet en termes de capacités et la contenu de cette transmission jouent donc un rôle
centrale dans la nature durable ou pas d’une dynamique de transition. Cela implique qu’en
Afrique subsaharienne la question la plus urgente semble moins la vitesse de la transition
que sa soutenabilité. Thus our preoccupation in not only how to accelerate the transition
but how to make sustainable transitions before their acceleration in Sub-Saharan African
countries?

Nous allons mettre en évidence notre démonstration via l’analyse et la mise en résonnance
des logiques théoriques, des logiques d’opérationnelles et des résultats concrets de quatre
modèles économiques de transition développementaliste actuellement en vigueur en Afrique
subsaharienne :

• L’agro-industrie inspirée des modèles dualistes de la transition agriculture/industrie
développée par Goran Hyden (1980), Fei et Ranis (1964), Lewis (1954) et de Kuznets
(1950);

• L’approfondissement financier (financial deepening) basé sur le modèle de la transition
financière via la libéralisation financière de Mc Kinnon et Shaw (1973) ;

• L’ajustement structurel (depuis 1980) basé sur le modèle de la transition sociétale via
la régulation des marchés parfaits et leur promotion ;

• L’émergence économique basée sur le modèle de la transition sociétale via la captation
de la croissance de mondialisation (2000).

Ces modèles économiques de transition sont centraux pour l’avenir du continent africain et
augurent de sa durabilité et/ou non durabilité via des interconnexions transversales entre
plusieurs secteurs névralgiques qu’ils impactent. Ce sont par exemple le secteur agricole,
le foncier, la sécurité alimentaire, les cultures de rentes et l’autonomie des paysans, le fi-
nancement du développement, la lutte contre la pauvreté, l’autonomie financière, la nature,
la place et le rôle des institutions politiques, sociales et économiques, le rôle des Etats, du
marché, de la mondialisation et de la croissance dans le processus de développement.
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Mondes en Développement, vol.36, n◦143, pp.11-26.
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Bourg D., Fragnière A., 2014, La pensée écologique. Une anthologie, Paris, Puf.
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